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Celui qui nous a réappris l'anglais sans être un nazi de la grammaire.
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Aux fous qui comprennent mon cerveau bizarre
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1 Le point de vue de Sophie
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~ Rencontrer Arrick pour la première fois ~
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Je m'énerve un peu parce que je n'arrive pas à trouver le bon filon. Je laisse tomber la cuillère en bois dans le bol lorsque la pâte m'éclabousse le visage et je recule de dégoût, essuyant la saleté humide de mon œil et soufflant d'un air contrarié. Sylvana rit de mon expression et s'occupe de mon visage avec un torchon sur son épaule, me tamponnant légèrement pour le nettoyer. Son sourire maternel et ses manières douces apaisent ma crise de colère, et je me calme légèrement à son contact toujours tendre avec mes humeurs enflammées, me réchauffant intérieurement à sa manière. 

"Oh, Sophie, Bambino.... Ne soyez pas si agressif avec le brassage. Soyez doux avec la pâte, ou vous allez chasser l'air du mélange" Elle sourit doucement et prend la cuillère pour me la tendre en m'encourageant, repoussant le bol contre moi sur la surface en bois avec un haussement de sourcils destiné à m'inciter à réessayer. Je fronce les sourcils devant la lourde bête en céramique et je fais une nouvelle tentative, soupirant lourdement et transformant mon froncement de sourcils en détermination. 

J'attaque avec beaucoup moins de grâce que lors de ma première tentative, et dans mon excès de zèle, je fais éclabousser sur mon tee-shirt de la Licorne de façon inquiétante. Je soupire et je jette un coup d'œil au désordre qui a éclaboussé Twinkles, ma compagne licorne.

J'adore ce haut. Je suis dégoûtée de l'avoir souillé avec de la pâte à gâteau crue. 

"Je ne pense vraiment pas que la pâtisserie soit mon truc" Je m'avoue vaincue, je suis de mauvaise humeur et je me sens lourde et apathique. Il s'agit d'une autre leçon de cuisine avec "Mamma Carrero" que je ne réussis pas. J'ai un don pour les échecs spectaculaires dans la cuisine, et je ne cesse de m'étonner à quel point je suis nul en cuisine. Nous en avons une tous les deux jours ; elle appelle cela le "temps de liaison" pour m'interroger sur la façon dont je m'adapte aux parents d'accueil chez qui elle m'a placé, et sans faute, je fais quelque chose d'affreux. 

C'est un miracle qu'elle essaie encore, même si j'apprécie qu'elle garde un œil sur moi et qu'elle se soucie suffisamment de vérifier que je me sens bien dans ma nouvelle vie. Au moins, je sais que cette fois-ci, j'ai quelqu'un vers qui me tourner si ma vie devient aussi horrible qu'elle l'a été avec mes parents biologiques. Je lui fais confiance. 

Elle me rappelle tellement son fils, Jake.  Elle a ses yeux et ses manières douces, et j'ai l'impression de pouvoir me détendre avec elle comme je me détends avec Jake et Emma. Sachant qu'ils ont tous le même objectif sincère : assurer ma sécurité et veiller sur moi, je l'apprécie. Je suis heureux d'avoir cette nouvelle chance dans la vie. 

Sylvana m'a trouvé un foyer avec des personnes qui vivent à proximité. Jusqu'à présent, tout va bien. Ils ont l'air de m'apprécier, ils m'ont même laissé mettre un cadenas sur ma porte, je me sens donc en sécurité avec eux. Ce sont des gens assez géniaux, même s'ils sont un peu trop attentionnés. Je suppose qu'avec le temps, je pourrai peut-être me détendre en leur présence et cesser de me demander si tout cela est bien réel. J'ai des frères et sœurs pour la première fois de ma vie, et même s'ils ont tous l'air gentils, je ne suis pas encore prête à me lier avec l'un d'entre eux. Je veux dire, cela pourrait être temporaire. Ce n'est qu'un foyer d'accueil, après tout. Je ne veux pas me faire trop d'illusions et commencer à m'intéresser à des personnes qui ne resteront peut-être pas longtemps dans ma vie. J'aime bien Sylvana. Elle ne me fait pas me sentir différente. Tout ce qui est rompu en moi.

Elle n'aborde pas les sujets dont je ne veux pas parler, même si je sais que cela fait partie de son travail. Je veux dire que le travailleur social que je vois chaque semaine vient de cette organisation caritative... il m'a dit que c'est grâce à elle que j'ai été accueilli si rapidement. Il est presque inouï qu'un fugueur de quatorze ans trouve si facilement une famille comme les Huntsberger, surtout s'il est issu de la pauvreté. Je dois tout cela à elle, à Jake et à Emma. Je leur dois tout. Même si je sais que cela ne durera probablement pas. Je suis parfois difficile à gérer et je sais que lorsque quelque chose est trop beau pour être vrai, c'est qu'il l'est, alors j'essaie d'en profiter tant que je le peux. Renforcer mes forces si je dois fuir ou retourner dans la rue et me débrouiller seul. 

Je regarde Sylvana et j'éprouve tant d'amour pour elle. J'aimerais savoir comment l'exprimer mieux que je ne le fais, car il n'est pas particulièrement facile pour moi de montrer mes émotions. C'est plus facile avec Emma... elle me comprend et ne s'attend pas à ce que je dise quoi que ce soit. Elle le sait, c'est tout. Sylvana est une personne complètement différente, et même si elle travaille avec des enfants comme moi, je ne pense pas qu'elle ait jamais vécu ce que nous avons vécu. 

"Mamma. Où êtes-vous ? Je suis à la maison Une voix masculine qui ressemble beaucoup à celle de Jake résonne dans le couloir, et je vacille, mon mélange étant en équilibre alors que je me fige. Je ne suis pas très à l'aise avec les étrangers, mais celui-ci ressemble à Jake, donc je ne sais pas si c'est lui. Il y a quelque chose de différent dans la voix, cependant, juste un peu, et mon cœur bat plus vite quand Sylvana marche vers la porte de la cuisine, tapotant la farine de sa robe en saluant la voix. 

Je baisse les yeux sur le bol et continue le désordre que je suis en train de faire, en serrant la cuillère et en espérant que cette personne ne restera pas longtemps. Mon rythme cardiaque s'accélère et ma respiration devient un peu plus superficielle alors que les nerfs m'envahissent à cause de l'intrusion soudaine de notre espace. Je n'arrive toujours pas à gérer mon anxiété, mais j'apprends à la dissimuler et à la maîtriser davantage. Je respire lentement pour lutter contre la sensation d'étouffement dans ma poitrine et je me concentre sur des mouvements lents pour me concentrer. 

"Ahhh, il mio, bambino" Sylvana s'avance vers une grande silhouette cachée derrière son corps, qui l'enlace fermement. Je peux voir des cheveux sablonneux sur sa tête, de larges épaules sur les siennes, et des bras forts qui l'entourent pendant qu'ils s'étreignent. Ce n'est certainement pas Jake ; la couleur des cheveux à elle seule n'est pas la bonne, bien qu'il ait à peu près la même taille. 

"Hey, mamma, mi sei mancato." La voix de l'homme est basse et rauque, avec la même profondeur de ton que Jake, et je me demande s'il s'agit du frère toujours absent dont on m'a parlé. Sylvana parle beaucoup d'Arrick, mais il est toujours parti à l'université ou en voyage ; apparemment, il le fait beaucoup. C'est la première fois qu'il vient ici en même temps que moi. Ce serait logique puisqu'il est bilingue et qu'il l'a appelée maman. 

Je fais une pause et retiens mon souffle. En attente. Je sais qu'elle va le présenter et je sens la panique monter dans ma gorge. Mes mains se refroidissent et mon corps se glace d'appréhension à l'idée de rencontrer un nouvel homme, un inconnu. Ils bougent tous les deux lorsqu'elle se tourne vers moi, et je détourne les yeux vers ce que je suis en train de faire, submergé par la timidité et incapable de lever les yeux alors que mes tripes se tordent dans mon corps. J'essaie de me maîtriser pour ne pas me ridiculiser. J'ai envie de vérifier que mes cheveux sont toujours attachés, bien rangés dans ma queue de cheval, à l'abri des mains nerveuses et des tics. 

"Arry, voici Sophabelle, notre nouvelle recrue Huntsberger." La voix de Sylvana me tire vers le haut, presque comme une magie hypnotique, habile dans ses sortilèges de persuasion. J’entre en contact avec une paire de jolis yeux bruns noisette, qui m'étudient froidement avec un visage calme et séduisant. Je suis tout de suite surpris qu'elles ne soient pas vertes, comme celles de Jake et de Sylvana, mais elles sont en quelque sorte plus belles, plus chaudes et plus profondes. Je tremble devant la transe qu'il provoque presque, je m'oublie pendant une seconde et je me sens complètement stupide que les yeux d'un garçon m'aient arrêtée au milieu de ma respiration. 

Je rougis et détourne le regard ; son regard est trop intense à mon goût, et je me sens instantanément sur la défensive tandis que mon corps se hérisse en signe d'alarme. Je n'ai presque rien perçu d'autre que ses yeux et je les sens encore sur moi. M'étudier.

"Hé, comment ça va ?" Il me parle et je jure que je dois le faire. Je suis habituée au petit cercle de personnes qui m'a entourée ces dernières semaines et je n'ai pas besoin de nouvelles personnes autour de moi. Les étrangers sont synonymes de danger. Surtout ceux qui ont l'étrange capacité de m’immobiliser d'un simple regard ; c'est déstabilisant, et mon cœur qui fait la rhumba n'est pas vraiment accueillant. 

Mes mains se mettent à trembler et je dois saisir le bol et la cuillère pour les cacher. Je me lève et le regarde lentement, avec méfiance, comme s'il ne m'intéressait pas vraiment. La forme large et forte d'un adolescent, peut-être à la fin de l'adolescence. Il n'est pas laid. Il est plutôt mignon ; d'accord, peut-être plus que mignon, sauf qu'il a le nez de Giovanni, ce qui est dommage parce qu'il est un peu bizarre au niveau de l'arête. J'aime bien ses cheveux... ils sont hérissés et d'une belle couleur, comme du sable presque, bien qu'il y ait des variations de couleur, et une belle coupe met en valeur un cou fort et une mâchoire carrée. Il semble passer du temps à la soigner, ce qui me plaît. 

Je pense que les hommes qui se soucient de leur apparence sont attirants, car les garçons et les hommes que j'ai connus ne le faisaient pas. En tout cas, il a de bons goûts vestimentaires : un jean, des baskets et un t-shirt gris moulant avec un club de combat ou autre sur le devant, ce qui souligne le fait qu'il fait de la musculation. Décontracté, beau et avenant, une combinaison dangereuse pour la plupart des jeunes filles, mais pas pour moi. Je n'ai aucun désir de connaître ce Roméo, et je peux dire que c'est exactement ce qu'il est. Il ressemble un peu à son frère, mais pas du tout, et je décide de ne pas l'aimer. Il est trop beau pour être un gentil garçon et ne représente rien d'autre qu'une menace pour moi. 

"Bonjour", réponds-je platement en me tournant vers ce que je suis en train de faire. Pas intéressé. Il semble trop arrogant, trop bavard, trop souriant. Ennuyeux et égocentrique. Il sera comme tous les autres gars de la planète qui ont de bons gènes et qui savent qu'ils sont sexy.

"Il glousse, et je me tortille parce que c'est gentil d'une manière tout à fait horrible. Profond, rauque, à la Jake, je le fusille du regard pour m'avoir insultée. 

Ughhh.

Je pense qu'il pourrait être un trou du cul maintenant que j'y pense. Je veux dire, qui utilise des répliques comme "Comment ça va ?" de toute façon. Je suis presque sûr qu'il s'agit d'une tentative voilée de dire "tu veux un rendez-vous ? Ce qui n'est pas le cas. Il est bien trop vieux pour moi. Je n'ai même pas encore quinze ans, et il a l'air.... ben, pas quinze ans. Peut-être dix-huit. Je ne sais pas. Il a l'air jeune, mais il y a aussi quelque chose de plus vieux dans ses yeux. 

"Chut, laisse-la tranquille. Sophie va bien une fois qu'elle s'est habituée à vous. Arrête de la taquiner" Sylvana le gronde et se dirige vers l'évier pour remplir la cafetière pour son nouvel arrivant, ce qui signifie qu'il reste. Dans ces familles, tout le monde semble s'emparer de la cafetière à la moindre occasion, ce qui est bizarre. Je n'aime pas trop l'odeur de ce produit. Il me fait penser à des choses que je ne veux pas. Je retiens la nausée soudaine qui me prend aux tripes en réalisant que Roméo reste et en pensant aux souvenirs que le café suscite. 

Je sursaute d'effroi lorsqu'il apparaît à la table devant moi, me ramenant au présent, plongeant sa main dans ce que je suis en train de mélanger, et je laisse tomber le bol et la cuillère et sursaute comme s'il m'avait grondée. Même s'il ne m'a pas touchée, mon cœur se soulève dans un réflexe de peur. Il ne réagit pas, la main toujours dans le bol, les yeux se tournent vers moi et son visage se redresse. Il fronce légèrement les sourcils, s'éloigne lentement et sourit doucement, ses mouvements étant extrêmement contrôlés, comme s'il sentait qu'il n'aurait pas dû faire ça. 

Cela ne me calme pas pour autant et je suis tendue de partout alors que je l'observe avec méfiance. Mon corps est prêt à s'enfuir s'il essaie de s'approcher davantage. Mon cœur s'emballe sous l'effet de l'embarras, et je détourne le regard, revenant sur mes pas pour attraper la cuillère à toute vitesse et mourir de honte d'avoir réagi de manière si visible. Je ne peux pas m'en empêcher. Je déteste les gens qui s'approchent trop près, surtout les hommes, et c'est ce qu'il est, même s'il est jeune. 

C'est une menace. C'est un homme et il est évident qu'il peut attirer les filles facilement avec un sourire et un clin d'œil. Mais pas moi, jamais moi. J'inspire profondément, je déglutis avec force, reprenant le contrôle de mon apparence alors que mes entrailles frémissent, et j'essaie de retrouver l'aura silencieuse et morose que j'avais il y a une seconde. 

"C'est bon... vous devez être une bonne cuisinière." Il le dit doucement, mais je remarque qu'il a reculé pour me laisser de la place, et je me détends un tout petit peu en voyant qu'il m'a redonné de l'espace pour respirer. Je ne réponds pas, mais je fixe le bol et je mélange encore, sans savoir quoi répondre. Il me rend nerveuse. Même mes orteils tremblent sous l'effet d'une vague de peur qui traverse mon corps. 

"Elle le serait si seulement elle avait une approche plus douce et plus de patience." Sylvana rit et vient me retirer le bol rapidement, apparaissant à mes côtés pendant une seconde alors qu'elle me tend un autre bol rempli d'un nouveau mélange et d'une nouvelle cuillère. "Tu peux massacrer celui-ci si tu le souhaites." Elle rit joliment, réchauffant ma froideur et me rappelant que sa présence est synonyme de sécurité, peu importe qui d'autre se trouve ici. Elle ne laisserait jamais rien m'arriver. 

Je jette un coup d'œil dans sa direction pendant qu'elle se déplace et je le surprends à me regarder, de haut en bas, comme s'il essayait de me cerner, et je lui lance automatiquement un regard défensif, détestant sa façon de me sonder. S'il cherche une cible facile, il trouvera son bonheur. Je ne suis pas un petit enfant sans défense qui laisserait un adolescent Roméo s'en donner à cœur joie. Je brûlerai son joli visage ou je le poignarderai avec cette cuillère en bois s'il le faut. Je ne m'intéresse ni aux garçons, ni aux hommes, ni à ceux qui se situent entre les deux, comme lui. 

Il me sourit, et je lui lance un regard plus dur, pour le mettre en garde. Il n'est pas utile d'inciter ce genre de personnes à agir et de lui donner une fausse idée de ce qu'il obtiendra de moi. J'ai déjà rencontré des gens de son espèce à l'école, la première semaine, et ils ont vite appris que Sophie mordait fort. Il prend une pomme dans le bol à fruits et s'appuie sur le comptoir de la cuisine, s'installant confortablement pendant que sa mère prépare du café frais et verse simultanément ma pâte dans des moules à gâteaux. Ses yeux me quittent lorsqu'il croise mon regard et se promènent dans la pièce tout en prenant une bouchée qu'il croque bruyamment. 

Qui mange aussi fort ? Bizarre. 

"Vous avez refait la décoration ?" Il lui dit, et je regarde son profil pendant une seconde. 

D'accord, il n'est pas du tout laid, même avec un nez bizarre... il est même plutôt mignon pour un mec, mais c'est un crétin, alors qu'est-ce que ça peut faire ? 

Je me remets à mélanger agressivement et laisse échapper un peu de mon piquant sur le nouveau mélange, en en faisant couler un peu sur le bol, maladroitement. Je jure dans ma barbe que j'ai vraiment du mal à garder le contenu dans ce foutu bol. Sa présence m'énerve et je veux qu'il parte pour que nous revenions à nos moments Sylvana et Sophie. Je commence à dépendre de ces visites comme d'une partie de ma routine, et il est en train de ruiner mon calme. 

"Non... J'ai juste changé quelques accessoires" Sylvana lui sourit, remarque mon désordre et lui tend un gant de toilette mouillé en faisant un signe de tête vers moi. Sans hésiter, il pose sa pomme et se penche en avant pour commencer à nettoyer autour du bol que j'ai posé sur la table, en s'étirant comme s'il essayait de rester en arrière, ce qui est étrange. Lorsque son bras s'approche du mien, je recule à nouveau, en soulevant le bol pour donner l'impression que je lui laisse de l'espace pour nettoyer, même si je m'assure qu'il ne s'approche pas. Je perçois son regard sur moi, mais il ne dit rien, juste un regard sérieux qui fait battre mon cœur plus vite, puis il détourne le regard. Il essuie la surface et la lui rend tandis que je repose le bol et ne m'avance que lorsqu'il s'éloigne complètement. Cette fois-ci, mes entrailles sont moins serrées et je suis beaucoup moins impatiente. 

Le téléphone commence à sonner, Sylvana le prend sur le mur, prononce quelque chose en italien, me fait un geste de deux minutes et quitte la pièce. Elle prend le téléphone avec elle pour discuter dans un italien fluide et nous laisse la, ignorant complètement mes émotions. 

Elle me laisse avec lui ! 

Seul et sans défense. 

Ma respiration devient instantanément plus lourde alors que l'anxiété monte rapidement et de manière irrationnelle, mon cerveau se figeant pour ne pas laisser passer la moindre idée. Elle ne me laisse jamais avec des étrangers. C'est littéralement du jamais vu. Normalement, Sylvana est consciente de me laisser avec des gens que je ne connais pas. Elle sait que je n'aime pas ça et que je me fiche que ce soit son fils. Je ne le connais pas et ne lui fais pas confiance. 

Je laisse tomber la cuillère et commence à chercher une issue presque impulsivement, mal à l'aise d'être seule avec lui et incapable d'arrêter la panique qui me paralyse les poumons. Il faut que je sorte du coin dans lequel je suis enfermé, car cela me rend claustrophobe et déclenche mon besoin de fuir. 

"Huntsbergers, hein ? Alors, tu es la nouvelle sœur de Leeloo ?" Sa voix me surprend en pleine panique et me ramène à lui, étrangement cool et avec la même capacité folle que sa mère à me ramener en arrière. Je le fixe, me demandant pourquoi il essaie de me parler. 

N'ai-je pas dit clairement que je n'étais pas intéressé ? Mon Dieu, il est aussi implacable que les garçons de l'école, et aussi costaud que l'un d'entre eux ? 

C'est la raison pour laquelle j'ai failli être renvoyé le premier jour, pour avoir donné un coup de poing dans le nez à quelqu'un qui ne me laissait pas tranquille, et je ne suis pas contre l'idée de m'attaquer à cet étranger d'un mètre quatre-vingt-dix. 

Je hausse les épaules en guise de réponse et décide que j'ai peut-être envie de rentrer chez moi maintenant. La dernière chose dont j'ai besoin, c'est que Sylvana se mette en colère parce que j'ai frappé son fils au visage ou que je me suis violemment emporté contre lui. Je commence à peine à me sentir chez moi ici, et je ne veux pas causer de problèmes avec la femme dont je dépends pour ma santé mentale. Je me déplace autour de la table pour le contourner, puis je sursaute lorsqu'il se déplace pour ramasser la pomme qu'il a posée, ne me voyant qu'au dernier moment. Dans ma panique, je recule contre les meubles et je frappe la table avec ma hanche par accident, la faisant rouler avant qu'il ne l'attrape. Je suis stupéfaite d'être dans son espace rapproché et presque capable de respirer son odeur, son après-rasage coulant sur moi chaudement, et je fronce le nez à cette agréable agression. 

Nous nous emparons tous deux impulsivement de la pomme, et il se rapproche beaucoup trop, presque sur moi, alors que nous jouons avec l'objet rouge brillant qui se trouve sur le sol. Je recule à la vitesse de la lumière. Seulement, d'une manière ou d'une autre, il recule à nouveau contre la table, bêtement, au lieu de s'en éloigner. Il est en face de moi lorsqu'il se redresse, et je grimace, levant les mains sur la défensive en une fraction de seconde, la tête prise par la peur et le flashback, et manquant de m'étouffer dans mon inspiration soudaine lorsque la force de son odeur me frappe encore plus fort. 

Il sent bon, ce qui est la chose la plus bizarre à me passer par la tête alors que ma poitrine est en feu et que mon cerveau s'effondre dans une terreur sans queue ni tête. Il s'arrête, aperçoit ma posture et retire immédiatement ses mains, reculant délibérément, les yeux fixés sur les miens tandis que je respire à pleins poumons et tente de m'empêcher de suffoquer dans la confusion des sentiments qui m'envahissent.

"Je suis désolé, je ne voulais pas m'approcher autant. Je ne vais pas te toucher" Il semble un peu déconcerté par mon attitude, mes excuses et peut-être ma sincérité, sans que rien sur son visage ne laisse présager une quelconque sournoiserie. J'essaie de décontracter mes muscles pour paraître plus naturelle alors que les larmes me montent aux yeux, sachant à quel point je dois avoir l'air stupide, et j'essaie de m'éloigner de lui pour me donner l'espace dont j'ai tant besoin. Je suis mortifiée d'agir ainsi avec le frère de Jake, mais je suis comme ça avec tous les hommes. Jake ne s'approche jamais assez pour voir si c'est la même chose avec lui, et j'essaie tellement fort de réguler ma respiration et d'être normale. 

"Je dois rentrer à la maison." La voix tremblante, elle sort si pitoyablement, et soudain, la pensée de mon espace sécurisé et verrouillé m’appelle de l'autre côté de la rue. Mon instinct de lutte ou de fuite a toujours été très fort ; en ce moment, il est en train de courir vers les collines. 

"Je vais y aller... Tu restes. Tu étais manifestement au milieu de quelque chose avec ma mère." Il sourit à moitié, l'air follement coupable et incertain, son expression s'adoucissant chaleureusement pour ressembler à Sylvana. Je m'arrête avec surprise, le regardant avec stupéfaction, la panique s'estompant alors qu'il recule lentement, faisant mine de garder les mains en l'air comme si j'avais un pistolet ou quelque chose de tout aussi stupide, ce qui me fait m'oublier pendant un moment. La bonne vieille bouche sort toute seule. 

"Baissez vos mains... c'est nul." J'ai souvent des expressions étranges à des moments bizarres, et ce type étrange qui agit bizarrement semble être un déclencheur. Il regarde ses mains, puis se fend d'un sourire qui pourrait avoir la capacité de faire fondre une culotte si j'étais une autre fille, et les laisse tomber le long de son corps.

"Je pense que oui. Vous aviez l'air de vouloir vous en prendre à mes bijoux de famille pendant une seconde" Ce sourire fait ressortir des fossettes surprenantes qui adoucissent l'ensemble de son visage, et je me détends un peu plus sous l'effet de la familiarité. Il a les fossettes de sa mère, elles lui donnent un air plus doux, plus attentionné, et je suppose que cela ne lui fait pas de mal. Ils ont l'air peut-être un peu beaux. 

"Je vais vraiment y aller. Il suffit de prendre une canette de coca dans le réfrigérateur derrière vous... vous savez, ou vous pourriez ? Alors, je reste ici" Il lève les sourcils en me regardant, et cela me surprend qu'il se rende compte que je ne veux pas de lui près de moi. Il est perspicace en tout cas, et je suppose qu'il est incroyablement mignon quand il fait ça avec son visage, son sourire doux et ses fossettes. C'est comme s'il pouvait changer tout son visage avec un simple geste. C'est bizarre, une sorcellerie manifestement inventée pour affaiblir les filles. Je parie qu'il s'entraîne devant un miroir et que c'est un art. 

J'hésite et je jette un coup d'œil derrière moi, vers l'énorme réfrigérateur en acier, puis vers lui, réalisant que je préférerais le faire plutôt que de le voir revenir ici. La culpabilité m'envahit parce qu'il essaie de ne pas paraître aussi con que je le crois. 

"Tu n'as pas besoin d'y aller. C'est la maison de ta mère. Je peux revenir une autre fois" Je recule et lui apporte quand même le soda. Après avoir cherché la plus fraîche, j'en sors une, je m'approche un peu et je la fais glisser sur la table, pour qu'il n'ait pas à me la prendre. Je ne veux pas qu'il me touche, même s'il n'est pas si mauvais après tout. 

"Je suis à la maison pour une semaine. C'est cool. Je peux m'écarter de ton chemin et te laisser t'ennuyer à morte avec ma mère.  Laissez-moi un peu de gâteau en guise de remerciement avant de partir." Il attend que je sois de nouveau dans mon espace de sécurité avant de ramasser la boîte, et je m'adoucis encore plus à son égard. Il semble vouloir me montrer qu'il n'est pas une menace, et je me demande ce qu'il sait de moi. Il n'a pas l'air de savoir quoi que ce soit, et je ne sais pas si Sylvana lui aurait dit. J'ai l'impression qu'il sent peut-être quelque chose, et je dois admettre que cela me rend un peu incertaine. En dehors des rares personnes qui m'ont parlé de mon passé, je n'aime pas que les gens le sachent. 

"Tu ne veux pas manger les gâteaux que je fais...... Je fais bruler tout ce que je touche. Je ne suis pas une bonne cuisiniere" Je lui lance un clin d'œil désespéré, ne sachant pas pourquoi j'encourage la conversation. Je devrais le laisser partir. Je veux qu'il parte. 

"J'ai un estomac en acier ; si je peux supporter les plats de mon colocataire, je suis sûr que les tiens ne me tueront pas. En outre, j'ai envie de voir à quel point cela peut être mauvais. Je suis intrigué maintenant que vous avez dit que vous faites bruler tout ce que vous touchez." Il me sourit, et je me mets un peu sur la défensive cette fois. C'est un sourire sexy, et je me demande si c'est son sourire de drague qu'il utilise sur les filles à qui il plait. Je plisse les yeux et le fixe pendant une seconde, le scrutant et essayant de déchiffrer s'il est en train de s'amuser ou de flirter. "Tu ne me fais vraiment pas confiance, n'est-ce pas ?" Il sourit à nouveau, le demi-sourire que j'aimais avec ses fossettes, mais je fronce les sourcils plus fort, essayant de le décortiquer et de décider si on peut lui faire confiance. Il est trop lisse, trop sûr de lui, et je ne sais pas.

"Je ne vous connais pas... Je ne fais confiance à personne que je ne connais pas" Je continue à l'étudier, consciente que je me détends un peu en sa présence malgré moi, et que mon cœur n'essaie plus de s'échapper par ma cage thoracique. Je pense que le fait qu'il garde ses distances et qu'il maintienne un calme froid et un contact visuel stable lorsqu'il parle l'aide. Il a quelque chose de stable. Il est très calme, sans surprise ni mouvement brusque, et parle d'un ton froid. Je ne peux pas l'expliquer. Il apporte un calme dans la pièce qui me trouble et fait tomber mes défenses. 

Je pense que c'est peut-être parce qu'il semble plus intelligent que le commun des mortels, qu'il est capable de lire les gens et qu'il réagit pour leur donner ce dont ils ont besoin pour se détendre. Ou peut-être devrais-je m'en méfier. Peut-être qu'il est sournois et intelligent et qu'il cherche à obtenir quelque chose qu'il n'obtiendra jamais de moi. 

"Une fille intelligente... Ce n'est pas une mauvaise façon d'être. Il se trouve que je suis doué pour gagner la confiance" Il abandonne son sourire et me regarde intensément, nos yeux se rencontrent, et cette fois je ne détourne pas le regard. Nous nous regardons en silence pendant une seconde ; j'essaie tellement de le cerner, de jauger ses intentions, et je n'ai aucune idée de ce qu'il recherche en moi. Ce n'est pas gênant, c'est juste un moment fugace où l'on essaie de comprendre l'autre, et ses yeux noisette commencent à montrer des taches vertes dans les profondeurs. Je me demande si c'est un indice ; les yeux changent de couleur en fonction de son humeur. 

"Je doute que je sois là assez longtemps pour que cela arrive un jour", réponds dis-je catégoriquement. Je le mets en garde, agacée qu'il pense pouvoir gagner facilement ma confiance. Très peu l'ont eu. 

Emma... elle est probablement la seule à avoir tout cela. 

Personne d'autre n'a encore divulgué toute l'information, et je ne suis pas sûr que ce sera le cas un jour. 

"Je devrais toujours voir le bon côté d'un nouveau visage dans la rue alors... Tu pourrais toujours venir traîner avec mes amis et moi, aller manger une pizza, ou autre chose ?" Sa question me fait tomber des nues et je blêmis, confus que quelqu'un comme lui puisse demander à un enfant d'aller manger avec ses amis. Je ne sais pas pourquoi il le ferait. 

"Oui. Je ne pense pas que ce soit le cas. Vous êtes trop vieux. Je n'aime pas les garçons." Je réponds d'un air narquois, en fronçant les sourcils et en affichant clairement un désintérêt indifférent. Il faut lui dire tout de suite que je n'ai pas l'intention de m'acoquiner avec lui. Je me retourne vers la table et retourne remuer mon bol, oubliant toute mention de départ maintenant, je me sens plus calme et plus assurée qu'il restera de son côté de la pièce. 

"Je ne suis pas si vieux. tu dois avoir quoi ? Seize ans ? Je veux dire, tu as l'air d'avoir cet âge, peut-être dix-sept ans. Je ne demande pas de rendez-vous. Je veux dire pour traîner avec des gens avec qui tu pourrais te faire des amis, tu sais, étant donné que tu es nouvelle ici." Il se remet à me regarder, et je sens ses yeux brûler mon visage, choqué qu'il se soit trompé d'autant sur mon âge. J'ai toujours pensé que je ressemblais à un enfant au visage de bébé avec un corps de garçon. 

"J'ai quatorze ans et je n'ai pas besoin d'autres amis. J'ai rencontré quelques enfants à l'école qui sont bien. Je préfère faire les choses par moi-même" Je regarde fixement ce que je fais et soupire lourdement, essayant de l'isoler et de ne pas lui accorder plus d'attention que nécessaire. Irritée, et je ne sais même pas pourquoi. Je me rends compte que ma crise de panique a disparu. Elle s'est évanouie, tout comme la peur ; à la place, il y a un malaise qui n'est même pas si écrasant. Je le regarde à nouveau, n'ayant plus l'impression de devoir fuir sa présence. 

Peut-être qu'il ressemble plus à Jake que je ne le pensais, et peut-être que c'est tout ce qu'il y a. Il a la même attitude de bon gars et un air calme qui dit : "Je ne franchirai pas la ligne" En ce moment, il a l'air choqué, il me regarde avec incrédulité, et je suppose qu'il pensait que j'étais plus âgée. Je me demande où est Sylvana et je réalise que je ne l'entends plus dans le couloir. 

"Wow, vraiment ? Merde. tu sembles définitivement plus âgée. Je ne cherche pas à obtenir quoi que ce soit... Je ne suis pas comme ça. Même si tu avais seize ans ou quelque chose comme ça, je voulais vraiment dire juste une pizza, juste passer du temps ensemble" Il avance négligemment vers la table, et je me fige instinctivement, mon cœur faisant un nouveau saut périlleux et réagissant instantanément sur la défensive. 

Non, il n'est pas détendu. Je me sentais à l'aise dans l'espace qu'il m'offrait. Je l'aperçois du coin de l'œil, revenant lentement à sa position précédente, et quelque chose en moi se dégèle à nouveau presque aussi rapidement. Je dois réfréner l'envie de sourire et de ne pas lever les yeux vers lui. Conscient qu'il a perçu ma tension, même si elle était subtile, et qu'il essaie d’être bienveillant. 

Il m'a vu réagir et il a contre-attaqué. Il n'est pas si bête après tout ; peut-être qu'il n'est pas une menace et qu'il n'est qu'un gentil garçon avec un joli visage et un corps très sexy. Non pas que j'aie beaucoup regardé. 

"Je n'aime ni les étrangers, ni les foules, ni les pizzas", réponds dis-je abruptement... un petit mensonge ne me tuera pas, et je dois maintenir l'hostilité même s'il me fait dégeler. Je veux dire que j'aime la pizza, mais tout le reste est vrai. 

"J'ai l'impression que tout ce que je propose sera repoussé, et maintenant je commence à ressembler à une personne bizarre et désespérée qui essaie d'obtenir un rendez-vous. Regardes, l’offre tient toujours là si tu t’ennuie. Quand je suis à la maison...., c'est-à-dire tous les mois...., alors peu importe. Nous sommes voisins, et tu es maintenant la sœur d'une de mes amies les plus proches. Leila et moi, nous nous connaissons depuis longtemps. Je suis juste amical" Il s'appuie sur le comptoir derrière lui dans sa pose de mec décontracté et tente un autre demi-sourire, mais je ferme mon regard une fois de plus. Je ne sais pas du tout comment le prendre. Confus par la façon dont il me fait réagir et me fait ressentir. Il est très souple. Il a l'assurance et le charme de Jake Carrero, mais je ne suis pas sûr qu'il soit aussi authentique. Je ne le connais pas du tout. 

"Je n'ai pas besoin d'être amical." Je le souligne sérieusement, les yeux rivés sur lui et sur la façon dont il se tient. Tous les angles durs d'un homme allongé et un peu trop de muscles exposés dans des vêtements semi-ajustés. Il fait des choses bizarres à mon estomac, ce qui n'est pas totalement mauvais, mais ce n'est pas très agréable non plus. On a l'impression que de petits insectes fous courent partout et font la fête. 

"Tout le monde a besoin d'amis, même un seul Il me regarde avec ce sourire exaspérant qui commence à perdre de son éclat, et je commence à penser que c'est son sourire d'approche pour me conquérir. Son arme de combat Roméo. 

"Je n'en ai pas besoin, même pas d'un seul." Je hausse les sourcils en le regardant et je laisse tomber la cuillère en bois dans la pâte une fois de plus, abandonnant toute tentative de faire ce qu'elle voulait que je fasse avec. J'essaie d'avoir l'air nonchalant au lieu d'avoir l'air piquant. 

"Je ne suis pas n'importe qui Il sourit cette fois, et je souris un peu malgré moi. C'est une personne pompeuse qui s'estime un peu trop importante. 

"Tu es nul. Je pense que tu devrais peut-être trouver une fille qui pourrait être intéressée. Je ne le suis pas." Je reprends la cuillère, la lèche, grimace en voyant à quel point la pâte à gâteau est dégoûtante à l'état brut, et me demande pourquoi il l'a aimée. Il est impossible qu'une personne ayant des papilles gustatives en état de marche ait trouvé cela bon. C'est comme du vomi crémeux, et je réfrène l'envie de vomir. Je suis presque sûr que mon visage est en train de s'effondrer. 

Je me rends compte que je me suis à nouveau complètement détendue ; sa mère a dû lui enseigner une sorte de sorcellerie bizarre. Je ne ressens rien d'autre qu'un léger intérêt pour ce garçon bizarre avec son sens du goût défaillant et ses yeux douloureusement séduisants. 

"Je ne suis pas quelqu'un qui abandonne. Je te le demanderai chaque fois que je te verrai... Tu céderas un jour." Il se déplace contre le plan de travail, et je le regarde avec méfiance, m'éloignant lorsqu'il se met à l'aise et reste en place. Je regarde la tache sur mon t-shirt préféré et je me demande si la pâte à gâteau ne tache pas. Je ne suis pas domestique et je ne connais rien à la blanchisserie. 

"Trouvez-moi l'introuvable dernière licorne, et j'y réfléchirai." Je soupire, me félicitant de mon éclair de génie, alors que mon film préféré me vient à l'esprit, les yeux rivés sur mon haut, sachant qu'il n'aura pas la moindre idée de ce que je suis en train de raconter. Je ne sais même pas pourquoi je tolère cette conversation. Je n'ai aucune envie de lui parler à nouveau ou d'aller quelque part avec lui ou ses amis. Je me retourne vers lui, surprenant ce demi-sourire exaspérant et mignon avec des fossettes qui commencent à devenir un peu trop familières, et je réfrène l'envie de soupirer. 

"Est-ce un défi ?" Il sourit plus largement, un peu à la manière d'Hollywood, et je hausse les épaules, faisant mine de ne pas être intéressée et souhaitant que Sylvana se dépêche avant que cela ne devienne plus étrange. Je ne sais pas ce qu'il y a entre nous. Je ne sais pas comment jouer le jeu des garçons et des filles, surtout avec un homme beaucoup plus âgé, et même si je n'ai plus envie de courir, je ne suis pas très à l'aise avec lui. 

Bizarrement, c'est comme si je la convoquais psychiquement, et elle entre, nous souriant à tous les deux comme si de rien n'était. 

"Désolé, mia Bambinos... la famille aime parler. J'espère que vous avez fait connaissance avec Arry, mon enfant chéri. Un si bon garçon pour sa maman." Elle passe devant lui, lui caresse la joue et l'embrasse affectueusement, tandis qu'il roule des yeux, sourit et ne bouge pas. Je me surprends à rire en le voyant, car il ne va pas du tout à quelqu'un de sa taille, de sa corpulence et de son apparence de beau gosse. Il sourit davantage lorsqu'il me voit rire et attire à nouveau mon attention, si bien que je détourne le regard pendant une seconde. Un moment de papillonnement que je repousse avec force. 

"Sophie me repoussait sans ménagement. On dirait que celui-là n'est pas intéressé par les rendez-vous pizza." Je vois qu'il me regarde et je fronce les sourcils. Les soupçons se confirment et le sourire narquois disparaît. Autant dire qu'il n'est pas question de nier qu'il s'agissait d'un rendez-vous galant ! 

"Je pense que non." Elle gifle Arry sur le bras dans une réaction maternelle agressive, avec un "thwack" bruyant tandis qu'il blanchit en la regardant avec un simulacre de choc complet. Ce joli visage ne comprend pas pourquoi elle pense que c'est mal. C'est presque comique, et je suppose qu'il n'est pas souvent du côté des refus de Sylvana. 

"Qu'est-ce que c'était que ça ?" Il se frotte le bras et lance un regard à sa mère. Je ne peux m'empêcher de lui adresser un sourire suffisant. 

"Parce que je te connais, elle n'est pas sur ton radar... jamais. Laissez-la tranquille et... Sophie chérie..." Elle se tourne vers moi avec un sourire chaleureux qui attire toute mon attention, ses yeux étant à la fois gentils et terriblement sérieux. Je fais un signe de tête en guise de question. 

"Tu as la permission de le gifler dans les parties génitales s'il essaie encore de te faire des avances Elle fait un geste aérien vers lui, ce qui ravive mon sourire étouffé, et je m'efforce de ne pas réagir. 

"Ce n'est pas ce que je faisais... J'essayais d'être gentille. Il ne s'agissait en aucun cas d'une invitation tendancieuse" Arry hausse les épaules mais se met à bouger rapidement alors que sa mère le met dehors en agitant un torchon dans sa direction, en le giflant et en l'emmenant dans le couloir. Il n'a pas d'autre choix que d'obéir, car elle est extrêmement compétente dans le maniement du fouet, et il sait quand il doit avoir peur de sa mère. 

Je me mets à rire, voyant le sourire sur son visage et le regard qu'il me lance et qui attire mon attention. Un autre moment bizarre de papillons qu'il semble sortir de moi, malgré moi. 

D'accord, il est plus mignon que je ne le pensais ; j'irais même jusqu'à dire qu'il est un peu magnifique. Toujours pas intéressée, toujours à l'écart. C'est un homme, l'ennemi, et je ne laisserai jamais quelqu'un s'approcher assez près pour me faire du mal. Je me fiche qu'il ait une façon de me calmer. Cela ne veut rien dire. Il lui suffit de s'approcher à moins d'un mètre pour que tout s'écroule. 

"Dehors, dehors... c'est l'heure des filles, et tu n'es pas invitée." Sylvana le pousse, autoritaire et têtue, et Arrick y va, qu'il le veuille ou non. Je suis soulagé, mais j'éprouve aussi un étrange sentiment de déception et je me reproche ma stupidité. 

"J'y vais, d'ailleurs... j'ai un défi à relever." Il me lance un clin d'œil, dans le style typique de Jake Casanova Carrero, en disparaissant par la porte, et je le suis du regard, partagée entre l'amusement et l'inquiétude. Un malaise m'enveloppe à ce moment-là, alors que ses mots filtrent. Je n'ai pas lancé de défi ; j'ai essayé de le décourager, et je ne suis pas sûr d'aimer cela. 

Je fronce les sourcils après lui, la tête dans un chaos de pensées et de sentiments, et j'essaie d'écraser l'anxiété qui monte. C'est pourquoi je ne veux pas d'amis... ils ne savent pas quand me laisser tranquille. Ils ne savent jamais quand ni quelles lignes ne doivent jamais être franchies. 

Sylvana réapparaît quelques instants après que j'ai entendu la porte d'entrée se fermer et me sourit chaleureusement, rayonnante et heureuse. Il est totalement inconscient de mon état d'anxiété et de mes pensées errantes. 

"J'aime beaucoup mon fils, c'est un bon garçon, vraiment. Juste un peu salop, comme son frère.... ne fait pas attention à lui." Elle me fait un clin d'œil affectueux et retourne s'occuper des moules à gâteaux sur le comptoir. J'essaie de placer ma tête ailleurs que sur le grand Roméo aux cheveux sable et aux yeux noisette.

Je la regarde un moment et je pense à Jake plutôt.... le voir avec Emma ces dernières semaines, me réchauffe à l'idée de les voir tous les deux. Je pense que Jake est un salop repentie aujourd'hui, même s'il ne veut pas l'admettre, et il ressemble peut-être beaucoup à un gars qui veut plus de son assistante, ce qui est gentil. Je me demande si tous les hommes de Carrero sont du genre à tomber dans le panneau, à s'installer et à devoir à nouveau chasser ce démon à fossettes de ma tête. Elle se contente de froncer les sourcils et d'essayer d'imaginer Emma heureuse à jamais, se réchauffant un peu à l'idée que, peut-être, pour elle, le bonheur se trouve dans un Carrero masculin. Après tout, les hommes ne sont peut-être pas tous mauvais.

***
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Je passe toute la journée avec Sylvana ; il est tard et il fait nuit quand je me dirige enfin vers ma propre maison et je bâille en entrant dans le couloir. Le silence qui règne ici m'indique que mes parents sont déjà allés se coucher, et comme tous mes frères et sœurs ont déménagé avant que je n'emménage, la maison est plutôt silencieuse. Je dépose ma veste sur le porte-bagages et monte tranquillement à l'étage. Je suis contente d'avoir du temps pour moi et de ne pas avoir à interagir lorsque je suis fatiguée. 

"Mademoiselle. Sophie" La gouvernante, Ivana, m'appelle du bas de l'escalier et je me retourne avec un sourire. Cela me fait toujours bizarre que nous ayons des serviteurs, des bonnes, ou peu importe comment on les appelle. Je m'habitue encore à cette grande maison et au statut de nantis. Je suis loin d'avoir commencé dans la vie, et parfois, je dois me pincer pour me dire que ce n'est pas un rêve. Avant ce foyer, je n'avais jamais su ce que c'était que d'être toujours au chaud, en sécurité et nourri.

"Oui, Ivana ? Je marque une pause lorsqu'elle vient à ma rencontre et me tend un sac cadeau avec un motif argenté étincelant et des poignées en ruban de satin. Je le regarde avec interrogation, ne sachant pas pourquoi elle m'offre un cadeau, et je lui réponds par un clignement d'œil étrange. "Maître. Carrero est passé vous voir et vous a dit que le défi était trop facile. Vous devrez faire plus d'efforts la prochaine fois" Elle me sourit chaleureusement tandis que je cligne à nouveau des yeux devant le sac ; un poids de plomb tombe dans mon estomac et je le fixe. Je ne sais pas trop quoi dire, ni même si je dois le prendre. C'est tout nouveau pour moi. 

"Hum... Merci." Je souris, maladroitement, mon rythme cardiaque s'accélère, je me retourne et je monte les escaliers aussi vite que possible, comme si j'avais le feu aux fesses. J'ai failli faire basculer le sac sur le lit dès que je suis entré dans ma chambre. 

Deux paquets, enveloppés dans un papier scintillant assorti au sac extérieur, tombent, et je les regarde avec une confusion totale. Je ne sais pas ce que signifie le fait qu'un homme étrange dépose des cadeaux. Je me maudis d'avoir encouragé cela, car cela n'a jamais été mon intention. Je ne veux rien de lui. Je ne veux pas qu'il pense qu'il a un défi à relever avec moi ou que quelque chose va se passer. Ce n'est pas le cas ! Jamais ! 

J'envisage vraiment de les remettre en place et de les ramener à Sylvana pour les lui remettre, mais ma curiosité me tue. Je suis déchirée parce que je veux voir ce qu'il m'a donné. Au bout d'une seconde, l'enfant qui est en moi l'emporte et je me jette sur le plus grand et le plus plat des deux, à la hâte, avec abandon et une légère excitation croissante.

C'est un DVD de mon film préféré, "La dernière licorne" C'est exactement ce que je voulais dire quand je lui ai dit cela, et il y a un post-it collé sur le devant avec une écriture masculine soignée. 

L'insaisissable licorne est dans la mer. 

Je m'amuse du fait qu'il a probablement dû regarder ce film pour le savoir et je regarde si le sceau de l'étui n'a pas été brisé. Je trace mes doigts le long du bord jusqu'à la bande de sécurité. C'est le cas. Je suppose qu'il l'a regardé ou survolé pour connaître la réponse à ma question. J'ai trouvé complètement hilarant d'imaginer quelqu'un comme lui s'asseoir et regarder un film sur les licornes pour répondre à une fille qu'il venait de rencontrer. Je ne devrais pas être impressionné, mais je le suis. Je veux dire le fait qu'il ait trouvé cette source en quelques heures seulement. Il s'agit d'un film des années 80 et non d'un film grand public facile à trouver. 

Mon cœur se contracte un peu, et je dois admettre qu'il me plaît de plus en plus. Je prends le second avec moins d'appréhension et le tourne dans mes doigts. Il est plus petit, plus rond et plus mou, et je l'ouvre plus vite que le premier. Impossible de contenir ma joie, les licornes ont toujours été une faiblesse, et avant cette vie, personne ne m'offrait de cadeaux. Même pas le jour de mon anniversaire. 

Une licorne moelleuse et dodue tient dans la paume de ma main, mignonne et câline, mais suffisamment petite pour être transportable. Je peux l'emporter dans mon sac si j'en ai envie ou si je veux le garder. Ce que je ne fais pas. Ce que je ne devrais pas faire parce que ce n'est pas juste. Je ne veux pas lui donner de mauvaises idées, et je ne pense pas qu'il soit approprié qu'il me donne ces choses. 

Je soupire en déplaçant le sac pour les remettre à l'intérieur et je me rends compte qu'il y a aussi une enveloppe. Une petite carte, de la taille d'un carnet de notes, glissée à l'intérieur. Je le retourne et j'y vois une écriture manuscrite soignée, la même que celle du post-it et de la tension. Je l'ouvre impulsivement et je m'esclaffe en voyant le gribouillis de la licorne sur un côté, mal dessiné et si manifestement de lui. C'est tellement affreux que c'est mignon, et je secoue la tête, soupirant devant son effort. 

Si ce n'est pas une pizza, c'est peut-être un milk-shake à chaque fois que tu t’ennuieras. Il n'y a pas d'obligation, pas d'affluence et pas de promesse d'amitié. Nous pouvons nous asseoir à des tables complètement opposées. 

Profite de tes licornes. 

Sophabelle. x A 

Je déglutis difficilement lorsque je le lis et le relis. Incertaine, nerveuse et déchirée. Je veux dire, je sais qu'il dit qu'il n'y a pas d'engagement, mais cela me fait peur qu'il soit allé aussi loin pour m'impressionner. Toutes mes sonnettes d'alarme retentissent, et je sais que je dois mettre fin à tout ce qui se passe. Je ne suis pas une enfant innocente et naïve qui n'a aucune idée de ce qui se passe dans la tête des hommes. Je suis douloureusement consciente de ce que les hommes attendent d'un petit effort. 

J'en ai mal au ventre et ma peau se couvre de chair de poule tandis que la peur s'empare de mon cœur. La vie m'a appris à ne jamais me laisser influencer par les mots rapides, les gentillesses vides et les hommes sournois. Je ne me laisserai pas replonger dans la peur et les ténèbres en permettant à l'un d'entre eux de penser qu'il a une emprise sur moi. Je ne laisserai plus jamais cela se produire. Je rapporterai tout cela à sa mère demain matin et lui dirai de me laisser tranquille. 

Je n'ai pas besoin de quelqu'un comme lui dans ma vie, qui essaie de me faire perdre pied et de baisser ma garde. Les hommes de son âge veulent tous la même chose, et les filles ne sont que des jouets que l'on prend et que l'on jette. Même si c'est un gentil garçon qui veut aller plus loin, il n'a aucune idée de ce qu'est mon histoire et de l'impossibilité d'y parvenir. 

Quelles que soient ses intentions, rien ne se passera. Je ne le laisserai pas prendre de l'importance à mes yeux. Il ne le fera jamais, il est donc inutile qu'il essaie. Nous ne serons jamais que de lointains voisins qui se croisent dans la vie sans signification plus profonde.
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~ Rencontre avec Sophie pour la première fois ~
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Je sors du taxi et je traîne mon sac à dos. Fatigué aujourd'hui après le long vol sur une compagnie aérienne commerciale depuis Los Angeles, et heureux d'être de retour sur mon territoire. Une semaine d'enterrement de vie de garçon qui s'est transformée en un désordre fou, interminable, sans sommeil et alimenté par l'alcool. Je ne me souviens pas de la moitié, et je suis sûr que j'ai encore le numéro de portable de la fille Veronica écrit sur ma poitrine avec du rouge à lèvres rouge. Je suis passé directement du lit avec cette fille blonde, Tanya ou Tracey, quel que soit son nom, à l'aéroport, et maintenant j'ai désespérément besoin d'une douche. 

Ce n'est pas mon genre de draguer des femmes pour une nuit seulement, mais c'était ma dernière nuit à Los Angeles, et je savais que je ne reverrais jamais l'une ou l'autre. Parfois, être une salope en chaleur est aussi bon que de faire douze rounds de boxe pour évacuer la tension. Je deviens aussi mauvais que Jake, et je sais que je devrais mettre un frein à mon comportement imprudent ces derniers temps. Je me sens tellement apathique et agité tout le temps, déséquilibré, et l'école m'ennuie. Je suis plus intelligent que la plupart des élèves de ma classe et je n'ai pas besoin d'essayer de réussir. Alors que tout le monde est stressé et étudie, je passe sans effort. Mon esprit n'est pas sollicité et j'envisage d'abandonner pendant un an pour leur permettre de rattraper leur retard parce que je m'ennuie et que je suis prêt à trouver quelque chose de nouveau à faire dans ma vie. 

Je passe plus de temps que jamais avec mon colocataire Nathan à la salle de sport. Il m'a poussé à aller plus loin dans mon hobby parce qu'il voit du talent dans ma boxe et mes arts martiaux, mais je ne sais pas. Il me semble bizarre de vouloir faire carrière dans ce domaine, et je sais que mon père va probablement se mettre en colère. Il attend de moi que je rejoigne l'entreprise familiale, que je forme le trio Carrero et que je domine notre domaine d'expertise avec lui et mon frère. 

Après avoir passé des années à ne pas approuver la façon dont Jake s'est comporté, je me vois suivre le même chemin, malgré mes réserves et ma haine de la façon dont il fait la fête et s'acoquine avec des inconnus. Je veux dire, je ne suis pas encore si mal. Je sors au moins avec eux pendant quelques semaines, jusqu'à ce que leur besoin m'étouffe ou qu'une autre crise de jalousie m'énerve, puis je les laisse tomber en douceur. Je suis même restée amie avec certains d'entre eux, mais aucun n'a jamais été retenu à long terme. Je ne suis pas prêt à m'installer avec une fille. J'ai dix-neuf ans, je viens d'avoir mon bac, je suis à l'université et je suis encore trop jeune pour ces conneries. J'ai toute la vie devant moi pour rencontrer une fille qui me touche à un autre niveau. 

Je pousse la porte d'entrée et Mariah, notre femme de ménage, me fait un grand sourire en essayant de me débarrasser de mon sac. Je secoue la tête et arrête sa main, la laissant tomber près de l'escalier. 

"Je le laisse ici. Il est lourd. Je l'emporterai quand je partirai" Je me penche et lui donne une bise affectueuse sur la joue, ce qui me vaut un rougissement et un autre grand sourire heureux. Elle fait partie de cette famille depuis ma naissance, et elle est comme une tante ou même une seconde mère pour moi aujourd'hui. Ma mère nous a appris à traiter notre personnel sur un pied d'égalité, malgré l'aversion de mon père, et nous avons eu la plupart du temps les mêmes visages autour de nous tout au long de notre vie. Mariah me donne une tape sur la joue et s'en va, faisant un geste vers la cuisine, et je la remercie d'un signe de tête. Elle me connaît bien et sait qui je cherche immédiatement lorsque j'arrive à la maison. 

"Mamma. Où êtes-vous ? Je suis à la maison J'appelle ma mère, j'entends des voix dans la cuisine et le bruit de la vaisselle qui s'entrechoque. Elle est dans son endroit préféré, en train de préparer de bonnes choses à manger, et je suis aux anges. Je suis affamée et rien ne vaut la cuisine familiale de ma mère. Je sens presque mon estomac se retourner dans l'attente d'une bonne bouffe italienne préparée à la maison. Son point fort. 

Je me dirige vers la porte de la cuisine et je suis immédiatement accueillie par elle, magnifique dans une robe à fleurs et essuyant la poussière de farine blanche sur le tissu. Elle a l'air en forme, heureuse, optimiste et rougie par la chaleur de la cuisine, et je l'embrasse fermement. Ma mère est une belle femme, toujours jeune pour son âge, avec un corps avenant, et je comprends pourquoi, après toutes ces années, mon père est toujours épris d'elle. 

"Ahhh, il mio bambino" Elle me serre fort dans ses bras, embrasse le coin de ma bouche et me tapote la joue. Une tendre affection qui me manque toujours quand je ne suis pas là, et je souris chaleureusement pour cela. Nous sommes proches et je l'aime à en mourir. Ma famille me manque quand je ne suis pas là, mais je suis une âme inquiète depuis des années, et le fait d'être à la maison ne semble jamais me satisfaire. Je suis ici pour une semaine, puis je retourne à l'école pour passer quelques examens et décider de ce que je vais faire du reste de mon année. Dieu seul sait ce qui se passera ensuite. 

" Je l'embrasse sur la joue et la laisse partir. J'aperçois une tête blonde derrière elle, dans la cuisine, et cela éveille mon intérêt. Pas d'un blond éclatant, plutôt d'une couleur miel, tiré en queue de cheval sur un joli visage sans maquillage, tourné vers le bas. Elle regarde dans un bol en mélangeant quelque chose, et il est difficile de dire à quoi elle ressemble, mais son corps mince fait penser à une jeune adolescente avec suffisamment de courbes pour avoir autour de seize ans, peut-être plus. Tout à fait intéressant. Je ne peux pas m'empêcher d’éprouver un certain intérêt typiquement masculin. Je suis encore un peu sous l'influence de l'alcool, alors peut-être que dû à ça mais elle parait plutôt pas mal vue d'ici. Trop jeune pour moi, cependant, même moi je peux le dire. Mignonne quand même. Elle a quelque chose de doux et de sain.

"Arry, voici Sophabelle, notre nouvelle recrue Huntsberger." Ma mère la présente, et elle lève les yeux, me prenant complètement au dépourvu pendant une seconde. Des yeux bleus tropicaux, grands pour ses caractéristiques, placés de façon dévastatrice sur un visage éthéré et sans défaut, me regardent. C'est comme si l'on recevait un coup de poing de l'aile gauche en même temps qu'une gifle d'eau glacée. Je suis complètement choqué par ma réaction interne et j'ai du mal à détacher mes yeux d'eux alors qu'elle m'attire avec une couleur incomparable à tous les yeux bleus que je n’ai jamais vus. Ils sont si clair, si fort et si vibrant. Je me sens soudain impuissant et complètement nu. 

Merde. 

Elle rougit quand elle me voit, ce qui fait que tout ce que je ressens en moi est bizarre. Je ne sais pas quelle est sa réaction, putain. Aucune fille ne m'a jamais donné ce genre de retournement interne immédiat, et je n'aime pas ça. J'avale difficilement, je repousse ce sentiment stupide, ces pensées folles, et je scrute son visage à la place. C'est assez difficile à faire quand ces yeux sont braqués sur moi intensément, et que je suis ancré sur place, pris dans son charme. 
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